
A quoi tient la force des religions ?
La religion est une composante vitale de notre société humaine, son influence
dépasse  la  simple  sphère  spirituelle  pour  s’insérer  dans  nos  cultures,  nos
histoires, nos systèmes politiques et même notre vie quotidienne. Qu’il s’agisse
des  mythes  fondateurs  sur  lesquels  reposent  nos  civilisations,  des  ferventes
croyances personnelles qui inspirent et guident des individus, ou des puissants
organismes  religieux  qui  façonnent  la  géopolitique  mondiale,  la  force  des
religions est indéniable. Pourtant, la source de cette force et sa pertinence à l’ère
de la science et de la rationalité est un sujet de débat animé. Cette dissertation
cherchera à déterminer ce qui fait la force des religions en passant en revue
plusieurs aspects ; en commençant par l’examen des fondements historiques et
culturels qui ont donné naissance à leur force, suivis par le rôle de la foi et des
croyances  personnelles  dans  le  maintien  de  leur  puissance.  Ensuite,  nous
évaluerons l’influence sociale et politique des religions en tant que facteur de
puissance. Enfin nous aborderons la critique et les questionnements de la force
des religions à la lumière de la science et de la rationalité.

I. L’Origine de la Force des Religions: Les
Fondements Historiques et Culturels
Premièrement, pour comprendre la force des religions, il est essentiel d’explore
leurs origines historiques et culturelles. Les religions naissent bien souvent d’une
époque particulière et de circonstances spécifiques. Elles s’inspirent par ailleurs
de traditions culturelles ancestrales, et se nourrissent des croyances et des rites
existants. Elles se construisent donc sur des fondements solides et durables, puis
se développent et se répandent au fil des siècles, influençant et étant influencées
par les sociétés.

Deuxièmement,  la  pérennité  de ces  institutions  repose aussi  grandement  sur
l’ampleur de leur diffusion. Les grandes religions monothéistes, par exemple, ont
bénéficié d’une diffusion massive à travers leur appropriation par des empires
(l’Impérialisme  romain  avec  le  Christianisme,  le  Califat  avec  l’Islam).  Ces
religions étaient alors liées à la politique, permettant cette immense expansion.

Troisièmement,  l’influence  des  religions  est  en  partie  due  à  leur  profonde
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intégration dans les  cultures  où elles  se  sont  implantées.  Elles  sont  souvent
intimement liées à l’histoire et à l’identité des peuples, devenant partie intégrante
de leur patrimoine culturel. Elles imprègnent la vie quotidienne, les fêtes, l’art, la
philosophie et la morale des sociétés, donnant ainsi une cohésion culturelle et une
identité collective fortes.

Dernièrement, un aspect fondamental des religions qui assoit leur influence est
leur durée dans le temps. Les religions, en transmettant leurs valeurs et leurs
croyances à travers les générations, ont la capacité à perdurer à travers les âges.
Ainsi,  plus  une  religion  est  ancienne,  plus  elle  est  susceptible  d’être
profondément  enracinée.

II. Le Rôle de la Foi et des Croyances dans
le Pouvoir des Religions
Découler aussi sur le pouvoir des religions, revient à réfléchir sur la foi et les
croyances en elles-mêmes. Elles sont le carburant qui propulse et maintient les
religions. La foi est une source de réconfort et d’espérance lors de moments
difficiles, procurant un sentiment de sécurité et de stabilité. Elle donne un sens et
une  direction  à  la  vie,  ce  qui  est  essentiel  pour  les  hommes  en  quête  de
signification.

Les croyances religieuses, grâce à la promesse d’une vie après la mort, de la
justice divine ou de la récompense des bonnes actions, contribuent également à
forger l’assise sociale et psychologique des religions. Par exemple, la croyance en
un Dieu miséricordieux peut offrir aux croyants un sens de la justice, tandis que la
croyance en la réincarnation peut encourager le développement personnel et la
recherche de l’amélioration.

Cependant,  les  croyances  religieuses  ne  sont  pas  seulement  une  source  de
sécurité et de confort, elles servent aussi à rassurer face à l’inconnu et à combler
les  vides  de  la  connaissance  humaine.  Lorsque  l’homme  ne  parvient  pas  à
comprendre  les  mystères  de  l’univers,  la  religion  lui  fournit  des  réponses
réconfortantes.

Il ne faut cependant pas sous-estimer le rôle de la communauté dans la religion.
Les rituels collectifs, les prières de groupe et les services religieux renforcent le



sentiment  d’appartenance  à  une  communauté  et  procurent  un  sentiment  de
solidarité et de fraternité.

III.  L’Influence  Sociale  et  Politique  des
Religions: Un Atout de Puissance
Se tournant vers le champs social et politique, les religions ont toujours joué un
rôle primordial dans l’histoire des civilisations. On note même des exemples où la
religion a été utilisée comme un outil de contrôle social et politique. L’église
catholique lors du Moyen Âge en Europe, par exemple, était non seulement une
institution  religieuse  mais  aussi  un  acteur  politique  majeur,  contrôlant  la
connaissance,  l’éducation  et  la  politique  sociale.

Un aspect  frappant  de  l’influence  politique  des  religions  est  leur  capacité  à
mobiliser les masses.  A travers des discours religieux,  les dirigeants peuvent
rallier le peuple à une cause, inciter à des révolutions ou installer des régimes
politiques.

D’autre part, la religion peut être un puissant outil servant l’intégration sociale.
Elle peut aider à surmonter des conflits internes et améliorer la cohésion sociale
en promouvant des valeurs communes et un code moral commun.

Cependant,  il  est  à  noter  que cette  influence politique peut  avoir  des  effets
négatifs.  On retrouve ainsi  des guerres de religions,  des persécutions et  des
discriminations  dans  l’histoire  de  l’humanité,  ainsi  que  des  utilisations
manipulatrices  de  la  religion  à  des  fins  politiques.

IV. Critique et Remise en Question de la
Force  des  Religions:  Entre  Science  et
Rationalité.
Pourtant,  à l’ère de la science et du rationalisme, la place et l’influence des
religions est remise en question. La science a, durant les derniers siècles, empiété
sur le domaine de la religion. Elle a fourni des explications naturelles à ce qui
était auparavant attribué à des forces divines, provoquant dans certains cas un
recul de la foi.



Cela est particulièrement évident dans la théorie de l’évolution de Darwin qui
remet  en  question  la  création  divine  de  l’homme.  Par  exemple,  Nietzsche
défendait l’idée que « Dieu est mort », en partie à cause de l’avènement de la
science.

En revanche, la critique la plus radicale des religions est sans doute celle de Karl
Marx, qui voyait en la religion « l’opium du peuple ». Il suggérait ainsi que les
religions aliénent les individus, les empêchent de se révolter contre l’oppression
et détourne leur attention des problématiques matérielles et sociales.

Pour autant, on constate que la science n’a pas fait disparaître la religion. En
effet,  celle-ci  a  montré  une  capacité  d’adaptation  remarquable  et  subsiste
aujourd’hui encore. Ainsi, même si la religion est remise en question, sa force et
son influence persistent à travers le monde, démontrant une résilience face aux
défis modernes, signe de sa profonde imprégnation dans l’esprit humain.

Conclusion
En somme, la force des religions tire son origine de ses fondements historiques et
culturels, dans la mesure où ces dernières servent de cadre à la construction des
identités individuelles et collectives. La foi et les croyances jouent un rôle clé
dans le renforcement du pouvoir des religions, en offrant un sens et un refuge
spirituel  aux adeptes.  Par ailleurs,  les religions agissent comme de puissants
leviers sociaux et politiques, dont l’influence peut être bénéfique ou néfaste selon
les circonstances. Toutefois, la force des religions est constamment questionnée
et même contestée, en particulier face à la montée de la science et de la pensée
rationnelle. Ces remises en question sont nécessaires pour éviter tout fanatisme
et veiller à un cohabitation harmonieuse des différentes religions dans le respect
de la pluralité des croyances. Ainsi, du fait de leur rôle central dans la vie de
nombreuses  personnes  et  sociétés,  les  religions  continueront  sans  doute  à
susciter à la fois admiration et scepticisme, alors que le monde navigue dans les
eaux parfois agitées de la modernité et du changement.


